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Courr ier de Berne 

Pleins pouvoirs économies 
(De notre correspondant particulier) 

Quand M. le conseiller fédéral Schulthess, au 
coure d'une réunion politique en Suisse orienta­
le, annonça que notre situation économique s'était 
aggravée à tel point que certains pleine pouvoirs 
devraient être demandés par le gouvernement 
aux Chambres, ce fut un concert de clameurs 
dans les rangs de la Droite et dans une certaiae 
presse, habituée à dénoncer chaque acte du chef 
du Département fédéral de l'Economie publique, 
comme un coup de force, une atteinte à la sou­
veraineté populaire, un empiétement sur les attri­
butions constitutionnelles des Chambres. 

Il se trouva cependant des gens assez raisonna­
bles pour comprendre qu'à situation exception­
nelle, il fallait mesures exceptionnelles. On sut en­
core, par la suite, que M. Schulthess n'avait nul­
lement l'intention de demander au parlement des 
pouvoirs discrétionnaires et de s'ériger en dicta­
teur économique. Comme notre balance commer­
ciale est en déséquilibre aggravé, comme nos im­
portations prennent des proportions inquiétantes, 
comme nos industries iîidigèuios ne peuvent plus 
lutter à armes égales avec une concurrence étran­
gère sans cesse plus redoutable, comme la faillite 
ou la gêne de certaines de nos industries menace 
de jeter sur le pavé un très grand nombre d'ou­
vriers, il fallait bien aviser à la situation ; envisa­
ger les choses telles qu'elles sont et, puisqu'on dit 
que gouverner, c'est prévoir, prendre d'urgence 
les mesures exceptionnelles que comporte la situa­
tion. Ces mesures consisteront essentiellement 
dans des contingentements et des limitations d'im­
portations, du genre de celles que nous sommes 
en droit de prendre à l'égard de l'Allemagne, dont 
on sait trop qu'elle a pris notre paye pour un très 
commode petit débouché, qu'elle inondait littéra­
lement de ees produits. 

Or, la détresse réelle ou imminente de notre in­
dustrie exigeait que l'on parât au plus tôt à la si­
tuation. Et comme il est matériellement impossi­
ble de réunir les Chambres tous les dix jours, 
pour soumettre à leur approbation telles mesures 
e'avérant indispensables, et tout de suite, M. Schul­
thess demanda ces fameux « pleins pouvoirs » qui 
sonnent si faux à nos oreilles romandes mais qui, 
en allemand, veulent plutôt dire des compéten­
ces plus étendues, attribuées exceptionnellement 
à l'autorité executive, eoue réserve de l'assenti­
ment du Parlement quant aux décisions prises, ce­
la lors de la plue proche session. En outre, pour 
bien marquer que le Conseil fédéral n'entendait 
pas s'arroger des pouvoirs discrétionnaires et agir 
selon son bon plaisir, le projet d'arrêté fédéral 
qu'il a soumis aux Chambres portait qu'aucune 
décision ne serait prise, en vertu de ces fatidiques 
« pleins pouvoirs », sans la consultation et l'assen­
timent préalable d'une commission, dans laquelle 
les milieux intéressés seraient largement représen­
tés. 

On voit donc que ceux qui dénonçaient dès 
l'abord les plus noirs desseins de la part de- M. le 
conseiller fédéral Schulthess commettaient une in­
justice et une inexactitude criante. Et de fait tous 
lee orateurs qui sont aux responsabilité» et à la 
tête de grosses entreprises, qui sont bien places 
pour connaître l'état présent du marché et le dé­
séquilibre de nos entreprises d'exportation — noue 
songeons principalement aux deux députée radi­
caux zurichois Sulzer et Wetter — ont chaude­
ment recommandé à l'assemblée d'approuver sans 
arrière-pensée et sans crainte un certain nombre 
de mesures indispensables au redressement, deve­
nu urgent, de la situation. Les socialistes et lee 
communistes usèrent et abusèrent du débat pour 
se plaindre d'un état de fait dû aux erreurs du 
régime capitaliste et préconiser une transforma­
tion radicale de notre régime économique. Maie 
les ennemis les plus irréductibles de M. Schul­
thess comprirent que ses pâles pleins pouvoirs é-
taient mille fois plus enviables que lee joies du 
paradie soviétique. Le parlement adopta donc, 
comme une carte forcée, cet arrêté fédéral qui ne 
menace en rien nos garanties constitutionnelles. 
La fameuse menace des pleins pouvoirs ne sera 
qu'un épouvantait à moineaux, à l'usage des es­
prits bornés qui ne peuvent se résigner à voir à 
la tête du Département fédéral de l'Economie pu­
blique un magistrat éminent, dont les convictions 
démocratiques et progressistes sont aussi profon­
des qu'est vif son génie politique et lucide sa 
vision des nécessitée économiques de l'heure. 

Avant de se séparer et d'effectuer « un heu­
reux retour dans leurs foyers, nos pères conscrits 
«e «ont encore occupés de brindilles. Il fut abon­

damment question de radio-diffusion et des per­
fectionnements techniques à apporter à la sta­
tion romande de Sottens. A quoi M. le conseiller 
fédéral Pilet-Golaz a répondu que le progrès était 
une chose indéfinie et qu'il fallait, dans un do­
maine aussi subtil, attendre sans trop d'impa­
tience les nouvelles trouvailles que la fée des on­
des ne manquera pas de nous réserver. 

Et ce fut tout. Beaucoup de tempêtes dans des 
verres d'eau, une rafale dans des verres à liqueur. 
Car, chez nous, tout se pardonne et s'oublie, 
quand on est au pinacle. Les habitants de notre 
capitale savent que ni près, ni loin, il n'y a pour 
les faire réfléchir de roche tarpéienne ! 

P. 

Nomination militaire 
On nous écrit : 

Notre haut Conseil d'Etat a nommé M. le major 
Henri Défayes de Leytron, au commandement du 
bataillon 12. 

Finissant, en 1931, par là où ils auraient dû 
commencer en 1930, nos magistrats conservateurs 
ont dû plier devant l'autorité militaire fédérale. 
A cette occatsion, ils ont donné au pays tout en­
tier le témoignage de l'étroitesse d'esprit et de 
la partialité politique qui anime le Conseil d'Etat 
valaisan. Leur geste stupide, tendant à évincer, et 
ceci uniquement parce qu'il est radical, du com­
mandement qui lui irevenait, un officier des plus 
qualifiés, a eu un grand retentissement dans tous 
les milieux militaires et politiques de la Suisse. 

C'est que notre fière majorité conservatrice a 
deux visages qu'elle montre tour à tour : 

l'un, mielleux et bon enfant, celui que l'on 
montre à Berne, où l'on se présente en pauvre 
montagnard, quémandant la manne fédérale, qu'on 
promet d'employer pour le plus grand bien de 
tout le canton, de ce canton dont tous les citoyens 
sont traités en enfants d'une même famille, sans 
aucune distinction d'opinion politique : voilà ce­
lui qu'on montre quand on a besoin de l'aide con­
fédérale, celui auquel les plats -"alets-joumalistos 
du pouvoir veulent faire croire dans la presse 
confédérée ! 

Vautre visage, le véritable, celui hélas, que nous 
ne connaissons que trop, c'est celui du cagot hy­
pocrite, administrant le pays avec la plus grande 
partialité politique, réservant places, travaux et 
adjudications exclusivement au bénéfice de ses 
agents électoraux ! 

Et comme ils ne veulent négliger aucune oc­
casion de faire sentir leur influence et de mani­
fester leur toute-puissance, nos dirigeants ont es­
sayé d'employer le militaire à leurs dignes fins, 
comptant sur la neutralité bienveillante de Ber­
ne. L'affaire du bataillon 12 a été un exemple 
éclatant de cette mentalité qui règne au sein du 
gouvernement valaisan, et qui paraît incroyable 
à nos honnêtes Confédérés. Voilà à quelles mes­
quines combinaisons les conseillers d'Etat valai-
sans passent le temps qu'ils doivent au pays, et 
exercent le pouvoir que leur a conféré le peuple, 
ce peuple qui leur paye aussi leur traitement ! 
Les lois urgentes à élaborer, les règlements à fai­
re observer, les affaires à gérer, tout cela peut 
attendre : la cuisine électorale avant tout ! 

Ses machinations ayant été cette fois décou­
vertes, notre Conseil d'Etat a dû plier devant Ber­
ne ; il proteste en clamant que seule l'interven­
tion de M. le conseiller national Crittin a fait du 
tort au canton ! Pour servir comme il faut le Va­
lais, les radicaux devraient donc subir en silence 
toutes les injustices, tous les abus du pouvoir 
cantonal, et, par dessus le marché, chanter sur 
tous les tons les louanges de nos « bons magis­
trats ». Ils ne l'on fait que trop longtemps ! 

Il paraît même que le Conseil d'Etat, pour 
« sauver la face », comme disent les Chinois, a-
vait imaginé au dernier moment, et comme suprê­
me ressource, un génial tour de passe-passe : il 
voulait donner au major Coquoz le Bat. 12, et 
placer le major Défayes au Bat. 11, et de la sorte, 
tout était en ordre pour l'opinion publique : la 
décision cantonale était maintenue, l'intervention 
de Berne, annulée, le major Défayee devait se 
contenter de l'os que lâchait opportunément le 
major Carrupt, et le prestige de notre intègre et 
magnifique Conseil d'Etat sortait de toute cette 
aventure revemi à neuf et pour longtemps ! 

Mais Berne n'a pas marché, et M. le conseiller 
fédéral Minger a maintenu ce qu'il avait décidé 
voici un an ; il a déclaré que l'attribution du Bal. 
12 au major Défayee s'imposait à un double titre : 
en reconnaissance de ses aptitudes et comme ré­
paration morale pour l'injustice subie. 

Et notre Conseil d'Etat a dû avaler la pilule, 
si amère qu'elle fût, et c'est bien fait : espérons 

que le remède sera salutaire, tout en applaudis­
sant à l'esprit de justice dont Berne a fait preu­
ve et dont nos politiciens de Sion devraient bien 
s'inspirer. 

Car nos farouches fédéralietee devraient com­
prendre que leurs agissements mesquins et injus­
tes sont la meilleure preuve de la nécessité du 
contrôle fédéral et que Berne est forcé d'agir à 
l.^ur égard comme un tuteur dont l'intervention 
est d'autant plus souvent nécessaire que le pupil­
le est plus incapable. 

Mais, en terminant, laissons les vilains dessous 
de l'affaire et félicitons M. le major Défayes pour 
sa nomination ; nous savons que le Bat. 12 sera 
commandé par un officier intelligent, qui jamais 
ne mêlera, lui, la politique au militaire, et se con­
tentera de bien servir son pays. 

Un du 12. 

Souvenirs du Soudan 
M. René Gouzy écrit à la Gazette de Lausan­

ne l'article qui suit très intéressant pour les Va-
laisans : 

Récemment, dans un journal de chez nous, j'ai 
conté la singulière histoire de Teresa Grignolini. 
veuve Kokorempas. Au moment où ee soulevèrent 
les partisans du Mahdi (qui, en 1885, prirent Kar-
thoum d'assaut et massacrèrent l'infortuné Gor­
don), cette dame se trouvait à Omdurman, en 
qualité de religieuse, attachée aux missions d'A­
frique. La maison d'Omdurman dont la sœur Te­
resa, bien qu'assez jeune encore, était la supérieu­
re, fut assaillie par les mahdistes fanatiques qui 
firent les religieuses prisonnières. 

Un de ces guerriers, nommé A.li Kokorempas, 
s'éprit de la jeune supérieure, à laquelle il pro­
posa de l'épouser. A cette condition, maie à cette 
condition seulement, ses compagnee auraient la 
vie sauve. On devine quels douloureux combats 
intérieurs dut soutenir la religieuse, une femme 
d'une piété exemplaire. Elle finit par consentir, 
épousa le guerrier mahdiste (qu'elle convertit 
d'ailleurs au christianisme) et eut de nombreux 
enfante. 

Ali, au demeurant, avait tenu parole et )ea reli­
gieuses de la maison d'Omdurman, protégées par 
lui, échappèrent au massacre, mais durent res­
ter de longs mois en captivité. 

Après ison mariage, l'ex-sœur Teresa avait sé­
journé durant bien des années à Omdurman, puis 
à Karthoum. Elle avait élevé avec le plus grand 
soin ea nombreuse famille. En 1926, Ali décéda 
et sa veuve, fort âgée, voulut revoir l'Italie qu'el­
le avait quittée près d'un demi-siècle auparavant. 
Elle s'installa dans un petit village des environs 
de Vérone où elle est morte, plus qu'octogénaire, 
au mois de novembre dernier. 

Telle est, brièvement résumée, l'histoire de cet­
te femme qui fut, avec Slatin-Pacha (vivant au­
jourd'hui à Meran) l'un des rarissimes témoins 
oculaires des tragiques événements de janvier 
1885 et du sac, effroyable, de Karthoum, où le 
sang coula à flots. 

Or, l'autre jour — je ne pensais plus, depuis 
longtemps, à l'ex-sceur Teresa... je reçus, du Cai­
re, une longue lettre anonyme, signée « un ancien 
officier khédivial », écrite en anglais et qui ren­
fermait des détails extraordinairement intéres­
sants et tout à fait nouveaux, je crois, sur la pé­
riode agitée par laquelle passa le Soudan égyp­
tien, il y aura un demi-siècle bientôt. La missive, 
en question contient, en particulier, des renseigne­
ments extrêmement curieux sur le fameux Osman-
Digma, lieutenant du Mahdi et que l'on a toujours 
prétendu être un Européen. Selon mon correspon­
dant — pourquoi veut-il demeurer anonyme 'i — 
ce serait bien le cas et, qui plue est, le personna­
ge en question aurait même été un compatriote. 
On verra plue loin ce que dit à ce propos « l'an­
cien officier khédivial » dont je reproduis les as­
sertions, tout à fait sensationnelles, à simple titre 
documentaire. 

« En ce qui concerne Kokorempas, tout d'abord, 
voue êtes dans l'erreur », m'écrit ce correspondant 
qui eemble bien informé et dont je résume ici la 
lettre. « Il ne s'appelait point Ali, et n'a jamais 
fait partie des hordes fanatiques du Mahdi. A 
vrai dire, c'était bien un renégat, converti à l'is­
lamisme. Car Kokorempas, comme son nom l'indi­
que, d'ailleurs, était un Grec, négociant installé à 
Omdurman et qui trafiquait avec les gène du 
Haut-Nil. Il passait, au demeurant, pour un bra­
ve homme et ne faisait point, chose rar.ï, le com­
merce des esclaves. » 

Et d'un Mais il y a mieux. 
« Si, poursuit mon correspondant, ce négociant 

put sauver de la torture ou du supplice Soeur Thé­
rèse et ses compagues de la mission d'Afrique, 

[y Nouvelles du jour |y j 
// est improbable que les Etats-Unis prennent 

part à la prochaine conférence chargée de s'oc­
cuper du problème des réparations. Cettz atti­
tude trouve sa raison dans le fait que les Etats-
Unis sont d'avis que la question des dettes de 
guerre et celle des réparations ne sont pas con­
jointes. Les Etats-Unis seront invités à envoyer 
à la conférence un observateur, n'agissant pas of­
ficiellement. 

M. MacDonald invite M. Laval à une entrevue 
avant la conférence de La Haye. 

* » • 

Le Japon continue la discussion avec l'Angle­
terre, la France et les Etats-Unis au sujet des af­
faires de Mandchourie et des événements de 
Kintchéou. 

* * * 
Un soulèvement communiste a éclaté au Chi­

li, dans les villes de Vallenar et Copiabo. Il au­
rait été promptement étouffé. 

* * * 
Des désordres sanglants ont éclaté aux Indes, 

près de Kehat (Pendjab). La police a dû char­
ger 500 chemises rouges. Des renforts militaires 
sont intervenus et ont fait feu sur les manifestants 
communistes. Onze d'entre eux ont été tués. On 
compte, en outre, une cinquantaine de blessés. 

c'est uniquement parce qu'il jouissait de la protec­
tion toute spéciale d'Osman Digrua, reuégat lui 
aussi et dont l'influence était considérable chez 
les derviches. Osman passait pour le bras droit de 
Mohammed Ahmed, le Mahdi, qu'il avait déjà con­
nu, paraît-il, alors que celui-ci habitait encore la 
grande île d'Abba, sur le Nil, en amont de Koe-
li et d'où il partit pour proclamer la guerre sain­
te. » 

« Comment et à quelle occasion Kokorempas 
s'était-il lié avec Osman-ODigma, qui l'entoura d'u­
ne efficace protection, je n'en aaie rien, ajoute 
mon correspondant qui donne ici, sur la révolte 
du Mahdi, des détails déjà connus et que je laisse 
de côté. 

« Il peut être intéressant pour vous, écrit-il en­
suite, d'apprendre que le fameux lieutenant dn 
Mahdi était non pae un Italien ou un Français, 
comme on l'a dit souvent, mais un Suisse, du 
« canton de Sion » (sic). Venu au Soudan vere le 
milieu du siècle dernier, il fut employé de la cé­
lèbre firme Petherick 1) et, avec Courchid Ali, un 
traitant de la plus détestable réputation, il mit à 
feu et à sang mainte région du Bahr el Ghazal. 
Honni des Européens habitant Karthoum, ayant 
vu sa tête mise à prix par Gordon, K. gagna lea 
paragee du Darfour et contribua pour une gran­
de part au soulèvement de 1883, au cours duquel 
le gouverneur de cette province, Slatin-Pacha, fut 
fait prisonnier. 

« Je connais le vrai nom de celui qui se fit en­
suite appeler Osman-Digma, dit en terminant mou 
correspondant. Mais je préfère ne pas le dévoiler. 
A quoi bon ?» 

Tels sont les détails que me fournit cet « an­
cien officier khédivial », évidemment très au cou­
rant du sujet qu'il traite et qui a peut-être, qui 
sait, été mêlé de près aux événements dont il par­
le avec tant de compétence. Encore une fois, je 
n'ai reproduit ici ses allégations qu'à simple titre 
documentaire. 

Peut-être se trouvera-t-il, parmi mes lecteurs, 
des personnes en mesure de confirmer — ou d'in­
firmer... les déclarations de mon correspondant 
du Caire. Il a eu l'obligeance d'ajouter à son in­
téressante missive une vue d'Omdurman, prise a-
lors que cette ville était la capitale du Mahdi. El­
le ne me semble guère avoir changé depuis lors. 

René GOUZY. 

Qui nous dira ei le fameux Osman Digma était 
bien un Valaisan ? 

]) Qui joua un rôle dans les expéditions de 
Speke et Grant, ainsi que de Baker. 

La révolut ion morale 
Je crois que, pour fonder un monde nouveau, 

la révolution la plue importante n'est pas la révo­
lution sociale, toujours facile à réaliser : c'est la 
révolution morale. On n'aura rien changé, tant 
qu'on n'aura pae changé les cœurs ; on n'édifie 
pas une maison neuve avec des matériaux pour­
ris. Mais, ai les hommes admettent qu'on leur pro­
pose de tout bouleverser autour d'eux, ils ne 
veulent pas qu'on leur demande de se changer 
eux-mêmes. Roland Dorgelès, 

(routeur des « Croix de Bois *) 



LE CONFEDERE 

V A L AD m 
Conférences agricoles en 1931-32. — 

Le Dépar t emen t de l ' In tér ieur du canton du Va­
lais por te à la connaissance des autori tés commu­
nales, associations agricoles, sociétés d'agricultu­
re, sociétés de laiterie, consortages, syndicats d'é­
levage, etc. , qu'il s'est assuré le concoure d 'un cer­
tain nombre de conférenciers pour donner les con­
férences indiquées dans la liste ci-dessous. Cas 
échéant , le Dépar t emen t de ' l ' Intérieur pour ra , sur 
demande des intéressés, faire donner des confé­
rences sur d 'autres sujets que ceux ment ionnés ci-
après. 

Il sera satisfait aux demandes qui nous parvien­
dront dans l 'ordre de leur arr ivée et dans la limi­
te des disponibilités budgétai res . 

Les autor i tés , sociétés ou syndicats s i n t é r e s san t 
à l 'une ou l 'autre de ces conférences sont priés 
de s 'inscrire, jusqu'au 15 janvier prochain, au Se­
crétariat des Stations agricoles, à Châteauneuf, en 
désignant le conférencier et le sujet désiré. 

1. CULTURE DU SOL. 

Connaissance et application des engrais natu­
rels et chimiques, par M. J. Stceckli, ingénieur-
agronome, professeur à l 'Ecole cantonale d'agri­
cul ture de Châteauneuf. 

Connaissance du sol, pa r M. / . Stœckli, ingé­
nieur-agronome, professeur à l 'Ecole cantonale 
d 'agr icul ture de Châteauneuf. 

I I . MALADIES DES PLANTES. 

M. le Dr Leuzinger, chef de la Station canto­
nale d 'entomologie appl iquée, à Châteauneuf : 

La lutte contre les maladies des arbres fruitiers 
(avec projections) ; La lutte contre les maladies 
de la vigne (avec project ions) . 

I I I . H O R T I C U L T U R E . 

M. L. Neury, chef de la Station cantonale d'hor­
t icul ture, à Châteauneuf : 

Le jardin potager, son but, son établissement, 
ses cultures (avec project ions) . — Cultures com­
merciales du fraisier, de Vasperge et autres légu­
mes i(avec project ions) . — La culture potagère en 
montagne (avec project ions) . — Choix et culture 
des fleurs pour l'ornementation de la maison, (tu 
jardin et du village (avec project ions) . 

IV. GRANDES CULTURES ET CEREALES. 
M. Rezert, professeur à l 'Ecole cantonale d'a­

gricul ture de Châteauneuf : 
Cultures fourragères (prairies) ; Plantes sar­

clées ; Cultures des céréales. 

V. VITICULTURE ET V I N I F I C A T I O N . 

M. Rod. Vonder Muhll, œnologue, professeur à 
l'Ecole cantonale d 'agr icul ture à Châteauneuf, 
Si on : 

Pratiques d'œnologie moderne - Traitement des 
vins ; Reconstitution des vignes et porte-greffes ; 
Organisation et fonctionnement des Caves coopé­
ratives de vinification. 

VI. ARBORICULTURE. 

Pépinière, multiplication, greffage, surgreffage 
(avec project ions) , pa r M. Ch. Benoît, chef de la 
Station d 'arbor icul ture , à Châteauneuf. 

Cultures fruitières • Verger - Jardin fruitier • 
Fruits à baies .(avec project ions) , pa r M. Benoît. 

Pomologie - Variétés fruitières (project ions en 
couleur) pa r M. Ch. Benoît. 

L'arboriculture, pa r M. Rezert, professeur. 
Conférence générale sur l'arboriculture, p a r M. 

Pelluchoud, professeur à l 'Ecole cantonale d'agri­
cul ture , à Châteauneuf . 

Les jardins fruitiers au point de vue économi­
que et technique, pa r M. Pelluchoud. 

La cueillette, le triage, la conservation et la 
présentation des fruits, p a r M. Pelluchoud. 

VIL ECONOMIE ALPESTRE. 

L'exploitation rationnelle des alpages, par M. 
A. Sierro, ingénieur-agronome, professeur à l'E­
cole cantonale d 'agr icul ture , à Châteauneuf. 

L'économie alpestre, pa r M. Huber, ingénieur-
rura l cantonal , Sion. 

VI I I . ELEVAGE D U BETAIL . 

M. A. Sierro, ingénieur-agronome, professeur à 
l 'Ecole cantonale d 'agricul ture, à Châteauneuf : 

Questions d'élevage : sélection, syndicat, éleva­
ge du jeune bétail. — L'alimentation rationnelle 
de la vache laitière. 

Elevage et alimentation du porc. — Elevage et 
amélioration du mouton et de !a chèvre. 

IX. I N D U S T R I E L A I T I E R E . 
M. A. Sierro, ingénieur-agronome : 
Importance et développement de l'industrie lai­

tière en Valais. — La répartition des produits 
dans les laiteries. — L'obtention d'un lait sain et 
propre. 

X. AVICULTURE. 
M. / . Stœckli, ingénieur-agronome, chef de la 

Station cantonale d 'avicul ture , à Châteauneuf : 
La production des œufs et l'organisation de la 

vente des œufs. — L'élevage de la volaille (avec 
project ions) . — Les maladies des poussins et des 
volailles adultes (avec project ions) . — L'alimen­
tation lationnelle de la volaille. — L'aviculture 
en montagne (avec project ions) . 

X L APICULTURE 

L'apiculture en gênerai et maladies des abeil­
les, p a r M. Albert Roduit, professeur à l 'Ecole 
cantonale d 'agricul ture, à Châteauneuf. 

La lutte contre les maladies des abeilles (avec 
project ions) , pa r M. le Dr Leuzinger, chef de la 
Station cantonale d 'entomologie appl iquée, à 
Châteauneuf. 

Quelques notes sur la vie des abeilles (avec pro­
ject ions) . 

Conseil d'Etat et Grand Conseil. — 
M. Paul de Cocatrix a été désigné pour la vice-
présidence du gouvernement en remplacement de 
M. Walpen, décédé. 

Le Grand Conseil est convoqué pour la seconde 
par t ie de la session d 'automne pour le lundi 25 
janvier 1932. 

Voici l 'ordre du jour de la première séance : 

1. Projet d 'ordonnance d 'exécution de la loi 
fédérale du 13 juin 1928 concernant la lutte con­
tre la tuberculose ; 

2. Pro je t de décret concernant la correct ion de 
la Réchy sur le terr i toi re des communes de Gran­
ges et de Chalais ; 

3. Pro je t de loi sur la classification, la cons­
truct ion, l 'entret ien et la police des routes . 

Le nouveau conseiller d 'Etat , M. Escher , sera 
assermenté au cours de cette session et ent rera 
en fonctions dès le 1er février. 

V e r n a y a z . — Patatras ! — Vous voyez ça ? 
le P iquéré pé ro ran t dans la Patrie au nom du 
part i conservateur ! C'est pour t an t le rôle que 
lui font jouer ses vaillants mentors dans leur 
hâte à (recueillir les lauriers d 'une victoire trop 
vite escomptée. 

Nous voici donc sur le ring aux prises avec 
d 'obscurs satell i tes qui gravitent au tour de cette 
célébrité. Le direct por té pa r le comité radical , 
dans sa mise au point , les faisant vaciller, il nous 
suffira de quat re uppercuts pour les met t re 
knock out : 

1) Nous maintenons que pa r la bouche de M. E. 
B., prés ident , il nous fut présenté , en vue de l'a­
boutissement de l 'entente , ces deux var iantes : 

a) un siège et présidence ; 
b) deux sièges dont la vice-présidence. 
C'est cette dernière que nous avons acceptée. 

P r é t e n d r e le contra i re c'est affirmer sa mauvaise 
foi et c'est met t re en jeu l 'honnête té du prénom­
mé. 

2. Invité par le comité conservateur à assister 
à sa réunion du 4 décembre, pour explications, 
nous avons formulé nos griefs en détai l lant les 
faits et en n o m m a n t les personnes visées. Pour 
vous rafraîchir la mémoire , c'est le terme que 
vous nous avez passé, nous rappel lerons ici lefi 
agissements de M. C. D., conseiller conservateur 
et membre du comité, qui, ent re deux verres de 
vin, dans sa cave où il avait invi té les conseillers 
radicaux J. V. et D. P . , leur proposai t une solu­
tion d 'entente pour tourner les armes contre nous. 
La même proposi t ion a été faite, il y a quelque 
temps, pa r le même adminis t ra teur à M. F . C , an­
cien prés ident . Ces personnes sont prêtes à témoi­
gner de l 'exact i tude de nos assertions. N o t r e colis­
tier de l 'entente n ian t les faits, n'a pas admis, 
pour se justifier, notre proposi t ion de confronta­
tion. 

La conclusion est s imple . Cette manière d'agir 
s 'appel le de la félonie et le morceau est t rop gros 
pour que nous puissions l 'avaler. 

3) Dams no t r e déclarat ion nous n 'avons nulle­
ment fait allusion à une division que nous savons 
inexistante au sein du par t i conservateur local. 
Nous avons dit qu 'une dissidence pas plus radi­
cale que conservatr ice n ' a l t è re et ne change 1 o-
pinion poli t ique d'un scissionnaire. 

4) Si nous avions été conservateur non1! vous 
aurions épargné l 'angoisse qui vous a étreint le 
cœur lorsque nous vous imposions la dénomina­
tion de la liste qu 'on allait déposer. Nous avons 
voté avec les conservateurs de la même façon que 
vous qui avez voté avec les radicaux. 

Et pour finir, puisque vous déclarez que le 
but que vous poursuivez est d 'éclairer les citoyens, 
nous vous éviterons la peine d 'écrire en vous an­
nonçan t que nous sommes à votre disposition 
pour un déballage public devant tous les électeurs 
de la commune. Nous a t tendons la convocation. 

En t re temps, nous vous concédons gra tu i tement 
l 'épi thète de menteur que vous nous avez déco­
chée car elle t rouve son uti l i té dans le certificat 
que vous venez de vous décerner . A. L. 

V e r n a y a z . — P o u r répondre à diverses de­
mandes qui lui sont adressées, le soussigné infor­
me les lecteurs du Confédéré que la s ignature pa­
rue dans ce journal sous le nom de M. Bochatay 
n'est pas la s ienne. Il s'agissait d 'un communiqué 
du comité du par t i radical au sujet de polémi­
ques de presse. 

T! laisse donc l 'ent ière responsabil i té de cette 
s ignature à l ' intéressé. 

Marius Bochatay, 
Gérant de la Société de Consommation 

« La Ruche » 
(Réd.) La s ignature en question est celle du 

secréta i re du par t i radical de Vernayaz. 

P r o m o t i o n s m i l i t a i r e s . — Dans le ta­
bleau des promot ions mili taires récemment déci­
dées pa r le Conseil fédéral nous relevons encore 
le nom de M. le major d 'art i l lerie H . Muller, in­
génieur à Sion, p romu au grade de lieutenant-co­
lonel. 

C o l l o m b e y . — Le jour de Noël a été inhu­
mée à Collombey, Mlle Elisa Mignot, décédée 
;;près de longues souffrances, des suites de l'acci­
dent d 'automobile dont elle avait été victime le 
21 sep tembre 1930, entre Monthey e t Collombey, 
et où son frère trouva la mor t . Mlle Elisa Mignol 
était la fille de M. Jean Mignot, con t remaî t re de 
l 'usine des Produi t s chimiques de Monthey. Elle 
n 'avait que 18 ans. 

La popula t ion compat i t à la douleur de la fa­
mille. 

Prenex garde ! 
Une bonne digestion est indispensable au maintien d'une 
bonne santé : un BITTER ESPERÏIERS, avant chaqup 
repas, vous assure une facile dii/rstlon. 

Dépositaires : Dist i l lerie Piota, Martigny 

M é d e c i n s . — M. Hans Perr ig , à Naters , 
vient d 'obtenir le doctorat en médecine à l'Uni­
versité de Bâle. 

B a g n e s . — Mort à la montagne. — Un hom­
me de Fontenel le , at teint depuis quelque temps 
de neurasthénie et âgé d'environ 65 ans. avait d.s-
iiaru de son domicile depuis le lundi 21 décem­
bre. Il a été re t rouvé, après beaucoup de recher-
-hes . mort de froid et d' inanition dans la forêt 
TEtabloius sise sur le versant de Riddes au delà 
le la Croix du Cœur. Le malheureux, dans ses 

moments pénibles, parlait de «. re tourner au bois^> 
en Etablons, forêt qui fournit le combustible pour 
ies alpages de la région de Verbier . 

F u l l y . — Accident. — M. César Dorsaz. de 
Fully, était occupé jeudi 24 décembre au défon-
eement d 'une p ropr ié té quand une lourde mot te 
de ter re gelée, détachée en bloc, lui tomba sur la 
jambe et la brisa. 

Le blessé, t ranspor té à l 'hôpital de Martigny, 
par l 'ambulance de M. Ramony, reçut les soins 
de M. le Dr Ch. Broecard . 

S a x o n . — La Sl-Sylvcstre de la Jeunesse ra-
ilicale. — La Société de Jeunesse libérale-radica­
le de Saxon organise pour jeudi soir 31 décem­
bre son bal de la St-Sylvestre au Casino. Non seu­
lement toute la jeunesse masculine et féminine de 
Sa>on et environs, mais aussi les vieux du par t i 
radical sont cordialement invités à par t ic iper à 
ce.-? réjouissances de fin d 'année. Les vétérans se­
ront là nombreux pour encourager les jeunes de 
leur présence. 

On se promet une belle soirée, de la bonne 
musique, de la concorde et de l 'entrain. Chacun 
voudra bien p rendre toutes ses dispositions pour 
bien finir l 'année.. . et bien commencer la nou­
velle. (Voir aux annonces) . 

Ventes par l'office des poursuites. 
— La Chambre valaisanne de commerce vient de 
s 'occuper de ces ventes et fait ressortir , avec rai­
son, que leurs publications n 'é ta ient pas suffisan­
tes, ceci tant dans l ' intérêt du créancier que du 
débiteur . P o u r ce dernier , il est certain que plus 
les amateurs seront nombreux, plus il aura la 
chance de voir ses biens vendus à un prix per­
met tant de couvrir ses dettes. Nature l lement , les 
frais de publications devront toujours être en rap­
por t avec l ' importance des biens à vendre . A cet 
effet, une in tervent ion auprès des agences de jour­
naux , pour l 'ensemble du canton, permet t ra i t 
peut-être d 'obtenir , pour les insertions, des prix 
avantageux. Doit également être approuvée , la dé­
cision prise de ne pas publ ier les noms des débi­
teurs, car il n 'y a pas de doute que cette mesure 
n 'aurai t pu qu'a. igraver leur situation sans une 
compensat ion suffisante pour les créanciers. Quant 
au local de vente , il est de tonte évidence qu'il 
devrait pouvoir contenir les ( bjets mis en vente, 
mais, actuel lement, combien de ces locaux se 
prê tera ient à celte destination ? La p lupar t ne 
consistent-ils pas en une pinte où chacun est ap­
pelé à dépenser et où l'on ne fait que médire sur 
le débi teur ou sur le créancier ? Pourquoi ces en­
chères n 'auraient-el les pas lieu dans un bât iment 
public : maison d'école ou maison de commune ? 

I l est en effet ex t raord ina i re , tout du moins 
pour ce qui concerne la vente des immeubles, que 
le préposé puisse imposer un café comme local, 
au débi teur et au créancier, lorsque pour une 
vente de <rré à cré, la loi interdit au nota i re , 
même contre la demande des part ies, de stipuler 
un acte dans un café ! Un peu plus d 'égards vis-
à-vis des débiteurs obérés ne gâterait rien à l'af­
faire, semble-t-il ! rd-

A u C o n s e i l n a t i o n a l . — Le Valais est re­
présenté comme suit, dans les commissions per­
manentes du Conseil na t ional : 

Gestion : M. Critt in. 
Douanes : M. Pet r ig . 
Concessions de chemins de fer : M. Troil let . 
Vérification des pouvoirs : M. Germanier . 
M. Crittin remplace M. Gross (Fribourg) dans 

la commission du code de procédure pénale fédé­
rale. 

»-
CHRONIQUE SEDUNOiSE 1 

Un incendie criminel ? 
Dans la nuit de vendredi à samedi un incendie a 

éclaté dans la banlieue de Sion, au lieu dit « Le Creu­
set », dans un immeuble appartenant à M. L. Duc, de 
Savièse. L'alarme fut donnée en ville et les pompiers 
accoururenl sur l'emplacement du sinistre. Malheureu­
sement l'eau manquait et il fallut se borner à pré­
server une partie du bâtiment à l'aide de sable. Le bé­
tail et les meubles purent être évacués à temps ; seu­
les quelques pièces de menu bétail sont restées dans 
les flammes. Le bâtiment était assuré à la moitié de 
sa valeur, qui est d'une huitaine de mille francs. 

Il paraîtrait que l'incendie serait dû à un vagabond 
qui aurait mis le feu pour se venger d'avoir été écon-
duit. 

« g y 

MARTSeNY 
L , . . - - ; . — — ~ -

11 
Le« M a s q u e » à S ie r re 

Nos amateurs ont joué, hier soir, au Casino de 
Sierre, Les Ailes Brisées, devant un public très en­
thousiaste qui ne leur ménagea pas les applaudisse­
ments. Durant les trois actes, il leur manifesta le plus 
gentil des accueils. Dans la magnifique salle du Ca­
sino, une très grande affluence, parmi laquelle on 
distinguait de nombreuses personnes venues de Sion, 
Cette tournée a été un gros succès. 

Le Masque est rentré à Martigny dans la nuit en­
chanté, ravi de son déplacement à Sierre. Par la voie 
du Confédéré, il s'empresse encore d'adresser un cor­
dial merci à la population sierroise et au Cercle lit­
téraire, tout spécialement, ainsi qu'à tous ceux qui 
ont collaboré à ce beau succès. 

L 'acc ident m o r t e l d e la veille d e Noël 
M. Louis-Albert Frossard, mécanicien, originaire 

d Ardon, âgé de 12 ans, marié et sans enfants, qui 
avait installé il y a quelque temps un magasin de 
cycles sur l'avenue de Martigny-Bourg, rentrait chez 
lui en auto, peu avant minuit, la veille de Noid, 
quand il fut victime d'un accident à peu de distan­
ce de sa demeure. 

Sur la rue stationnait un camion : M. Frossard le 
vit trop tard et en passant à côté le heurta violem­
ment, non pas seulement du bras droit, comme on l'a 
dit dans une première information, mais de la tète. 
Le malheureux fut assommé et le volant fut rejeté 
en pleine figure. Le crâne était enfoncé. 

La machine fut rejetée sur le trottoir opposé où 
elle s abîma contre le mur d'un jardin après l'avoir 
longé sur quelques mètres. L'avant de l'auto, remor­
quée au garage des Alpes, est hors d'usage. 

M. le Dr Broecard. mandé aussitôt auprès de la 
victime, la fit transporter à l'hôpital de Martigny et 
' opéra tout de suite. Mais le pauvre Frossard était 
frappé à mort. A cinq heures (lu matin il rendait le 
dernier soupir. 

L'autre occupant de la voiture, M. Addy de la 
Croix, qui souffre de quelques contusions, a pu ren­
trer chez lui le même soir. 

— M. Frossard a été enseveli dimanche à Martigny. 

4 LA RÉGION ]N> 
'tfnîqu® vsildôtaine 

Les producteurs de la région d'Ao6te viennent de 
créer une coopérative pour l'exportation des pommes 
reinettes qui atteint annuellement 30,000 quintaux en­
viron. 

— A Aoste est décédé dernièrement, à l'âge de 86 
ans, le vénérable Dr Charles Marguerettaz, le doyen 
des médecins de la vallée. C'était un érudit et un 
penseur, un bienfaiteur des pauvres, un esprit fort 
cultivé et un fervent de6 sciences naturelles. Il était 
particulièrement lié par une vieille amitié à M. Hen­
ri Correvon, le botaniste genevois bien connu en Va­
lais, qui lui consacra quelques lignes d'adieu émou­
vantes dans le journal valdôtain, Le Mont-Blanc. Le 
Dr Marguerettaz assista fin juillet 1889 à l'inaugura­
tion du jardin botanique alpin la Liunaea, à Bourg-
St-Pierre, en qualité de représentant de la Société 
botanique d'Aoste, et y prononça un discours de no­
ble inspiration scientifique et humaine. 

— En Italie, les paysans se plaignent de la baisse ex­
cessive du prix du bétail, et particulièrement du bé­
tail de boucherie. On réclame des mesures pour re­
médier à cet état de choses et on propose en parti­
culier la réduction du bénéfice des intermédiaires 
(principalement des bouchers) et l'établissement de 
tarifs douaniers élevés sur les viandes importées en 
Italie de Roumanie et de Yougoslavie. 

De 1928 à 1930, disent les journaux italiens, les 
importations en Italie des animaux de boucherie ont 
doublé en nombre et l'augmentation de la dernière 
année s'est encore accentuée à cause du manque de 
fourrage dans les pays importateurs susnommés. Les 
grands centres italiens de consommation sont envahis 
par ces viandes d'importation. A Milan, sur 1000 
animaux abattus 800 6ont de provenance étrangère. 

On suggère aussi l'idée d'obliger les bouchers d'in­
diquer au moyen d'affiches la provenance de l'ani­
mal abattu. D'autre part, on se plaint de la tixe ex­
cessive pour l'abattage des veaux par les propriétai­
res. 

— A Villanova Baltea, localité valdôtaine, station 
sur la nouvelle voie ferrée Aoste-Pré-St-Didier, le po­
destat, les autorités civiles et religieuses, les 14 nsti-
tuteurs avec leurs 300 élèves ont participé à )a plan­
tation de 40 arbres (des catalpas) destinés à border 
l'ailée qui relie la localité à la gare. Ce fut m e vé­
ritable fête symbolique des arbres et de la jeunesse. 
Cette manifestation fut marquée par deB discours et 
des chants. 

A u x c a r r i è r e s d 'Arvel 
Un éboulement s'e6t produit la veille de Noël aux 

carrières d'Arvel, près Villeneuve. Les dégâts ne sont 
pas appréciables. Un des blocs détachés mesure 90 
mètres cubes. 

Un en fan t n o y é 
Deux petites filles, Yvette et Simone Payot, âgées 

respectivement de huit et six ans, s'amusaient sur le 
lac des Gaillands, près Chamonix, lorsque la glace se 
rompit. Deux jeunes skieurs, Fernand Mollier et Mar­
cel Cachât, qui passaient, vinrent au secours des fil­
lettes et réussirent à sauver la petite Simone de sa 
dangereuse position. L'autre enfant n'a été retrouvée 
que plus tard. Tous les soins qui lui furent prodigués 
demeurèrent vains. 

Les traitements des arbres 
fruitiers en hive: 

Les traitements d'hiver des arbres fruitiers de­
vraient être exécutés tous les 2-3 ans. Us sont re­
commandés avant tout, pour libérer l'arbre des mous­
ses et lichens et ensuite, pour détruire les parasites 
de tous genres qui y passent l'hiver. Lorsqu'on aura 
procédé à un élagage et au nettoyage mécanique de 
l'arbre, ce qui constitue une mesure préliminaire fort 
utile, on pourra passer aux traitements suivants : 

Insecticides : Carbolincum soluble, dilué dans l'eau: 
8 % pour les arbres fruitiers à pépins, 5 % pour les 
arbres à noyau. 

Le carbolineum soluble est notamment efficace con­
tre les insectes nuisibles qui hivernent tels que les 
pucerons lanigères, les a:ufs des pucerons, le carpo-
capse et les œufs de la cheimatobie. 

Sont recommandées les marques suivantes : Carboli­
neum soluble, Maag, Xex, Drogueries de Lausanne 
S. A., Premier ovicide Ziegler (employé à S /o). 

Bouillie sulfocalcique : a 20 % avec 1 % de sulfate 
de fer. L'emploi de la bouillie sulfocalcique est surtout 
indiquée lorsqu'on est en présence d'arbres fortement 
atteints de maladies cryptogamiques, telles que la 
monilia. la maladie criblée et la tavelure. En y ajou­
tant 1 % de sulfate de fer, on augmente son efficaci­
té contre les mousses et lichens. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Marques recommandées : Bouillie sulfocalcique 
Maag. Xex, Fabrique de produits chimiques, Zofin-
gue). 

Huiles minérales : à 4 % diluées dans l'eau ou à 
2 % dans la bouillie bordelaise. Elles sont à utiliser 
pour les arbres fortement atteints de cochenilles. Elles 
sont également recommandées contre l'araignée rouge 
et l'hyponomeule. 

S'il s'agit d'arbres ayant des mousses et lichens, on 
fera bien de compléter la solution par 1 kg. de 60ude 
calcinée (dans ce cas, la préparation exige un peu plus 
de peine). 

Marques recommandées : Volk Winter de la maison 
Ziegler à Zurich, Para Maag, Cleenup (maison Schenk, 
Zurich). 

Noui mettons les cultivateurs en garde contre l'a­
chat de produits inconnus qui ne sont soumis à au­
cun contrôle, dont l'efficacité est souvent insuffisan­
te, irrationnelle et dont le prix est trop élevé. 

Epoque des traitements : On peut traiter !e3 ar­
bres à n'importe quel moment de l'hiver. On obtien­
dra cependant les meilleurs résultats à la fin du mois 
de février ou au début du mois de mars, c'est-à-dire 
à l'époque qui précède le gonflement des bourgeons. 
Mais on renoncera à tout traitement d'hiver dès que 
les bourgeons auront commencé à gonfler, cela afin 
d'éviter des brûlures ou d'autres dommages aux 
bourgeons prêts à s'ouvrir. 

Manière de traiter : Il est indispensable d'exécuter 
les traitements d'une façon exacte et méticuleuse. 
Pour les traitements d'hiver, nous conseillons l'emploi 
des becs produisant un jet en éventail. Ne pas trop 
économiser les bouiLlies. Pour un arbre moyen, il faut 
compter avec une vingtaine de litres. En cas do pluie, 
de forts vents ou de grands froids, on ne fera pas de 
traitements. La marchandise inutilisée ne sera pas dé­
versée dans des cours d'eau, cela pour éviter l'em­
poisonnement des animaux aquatiques. (Le carboliné-
um soluble, par exemple, est un violent poison pour 
les poissons). 

Pompes à pression. —• Il est recommandé d'em­
ployer des pompes à pression de 10 à 12 atm. On 
trouve actuellement dans le commerce toute une série 
de ces pompes (modèle Birchmeier, Holder, Vermo-
rel). Dans les grandes exploitations, on utilisera avec 
profit les pompes montées sur chariot. (Nous avons 
fait de très bonnes expériences avec le modèle Fortu-
na de la maison Birchmeier). Lors de l'achat d'une 
pompe à dos (de 15-22 lt.). on portera son choix sur 
un modèle en laiton qui résiste le mieux aux diffé­
rents insecticides employés. Ces pompes en laiton sont 
donc à préférer à celles fabriquées en cuivre ou en 
fer. Les pompes sont à nr'.toyer soigneusement après 
chaque emploi. Afin d'éviter tout malentendu, nous 
tenons à faire remarquer que les traitements d hiver 
des arbres fruitiers consii.uent un complément des 
traitements d'été (effectués avant et après !.a florai­
son). Ils ne remplacent donc pas ceux d'été qui sont 
indispensables. 

Station cantonale d'entomologie appliquée, 
Dr H. Leuzinger. 

Le drame de Froideville 
Un épouvantable drame s'est déroulé la veille 

de Noël au village de Froidevil le (Vaud, district 
d 'Echallens) . Un m a n œ u v r e d'origine i tal ienne, 
nommé Jean Visconti , âgé de 32 ans, buveur et 
de caractère ex t rêmement colérique, manifestant 
une vraie passion pour les armes à feu, rentra i t 
à son domicile mercredi soir en état d 'ébriété. Le 
lendemain, pris d 'un accès de folie furieuse, il 
cassait tout chez lui. S 'a rmant d 'un fusil de chas­
se il visa sa femme, une ancienne somniel ière 
d 'origine thurgovienne ayant travaillé à Lausan­
ne . Ils é taient mariés depuis quelques années mais 
la discorde régnait dans le ménage. 

La femme pu t se sauver avec son enfant et a-
lerter la police. Le poste de gendarmer ie , avisé 
de ce qui se passait , envoya sur les lieux le gen­
da rme A r t h u r Genier, de Peney-le-Jorat , pour ar­
rê ter le forcené. Le malheureux Genier fut assas­
siné à l 'entrée de la maison de Visconti, pa r un 
coup de feu tiré à hou t po r t an t pa r ce dernier . 
I l succomba dans la soirée. Né en 1888 et en t ré 
dans la gendarmerie vaudoise en 1911, Genier , 
victime du devoir, laisse une veuve et quat re en­
fants. I l a été inhumé au jourd 'hu i lundi au Bois 
de Vaux, à Lausanne. 

Le meur t r i e r r e t ranché dans sa maison t i rai t 
dans toutes les directions. Il fallut assiéger le 
bâ t iment où l'on ne put péné t r e r qu 'au moment 
où Visconti se suicida d'un coup de fusil de chas­
se dans la bouche. 

Le malheureux ménage Visconti avait pe rdu il 
y a quelques semaines une pet i te fille qui fut deux 
ans malade . Il reste un fils de six mois et un en­
fant du premier lit de la femme. 

Sottens au Groenland 
M. P.-L. Mercanton, professeur à l 'Université 

de Lausanne, qui, au cours de sou expédi t ion au 
Groenland et de ses croisières avec le comman­
dant Charcot , à l'île J a n Mayen et dans ses para­
ges, s'est fait nombre d'amis, vient de recevoir du 
poste Scores Bysund, installé sur la côte orien­
tale du Groenland, un télégramme lui appor t an t 
des félicitations et des vœux de Noël de ses amis 
de là-bas, et ajoutant qu'ils ont beaucoup de plai­
sir à recevoir très dist inctement et régul ièrement 
les émissions rad iophoniques de la stat ion de Sot­
tens. 

Scores Bysund est à 4000 ki lomètres de Lau­
sanne . 

stimule l'appétit e t faci l i te la 
digestion. 

Jeudi soir, près Puidoux (Vaud), l 'automobile 
de M. Dick, représentant de la maison Nestlé à la 
Tour de Peilz, a tamponné un camion conduit 
par le chauffeur Ch. Mercier, de Lausanne. M. 
Dick a été tué ; M. Mercier est gravement blessé. 

— A Therwil (Bâle-Campagne), Auguste Brun-
ner. 57 ans. maître-maçon, marié , qui abattai t 
des arbres, a été écrasé sous un gros t ronc d'ar­
bre et a été tué sur le coup. 

— Un ouvrier, occupé à la reconstruct ion d'un 
tunnel, Mario Cameroni , de Tenero (Tessin), des­
cendant d'un rocher, glissa et tomba dans la Ver-
zasca. Il a été ent ra îné par les eaux et s'est noyé. 
Le cadavre a été re t rouvé. 

En abat tant du bois, M. Alfred Keller, de Wan-
ge-n près Dubendorf (Zurich) , a été at teint par la 
chute d'un pin et a eu le crâne fracturé. M. Kel­
ler qui est marié a succomba à l 'hôpital . Il laisse 
une veuve et quatre enfants. 

— Un vieillard de 71 ans. M. Jules Schmied, de 
Frick (Argovie), est tombé du fenil sur un c h i r 
se t rouvant dans la grange. Il a succombé peu 
après. 

Les incendies 
Jeudi matin, à 5 heures , le feu s'est déclaré à 

l'hôtel Seehof à la Lenzerheide (Grisons). Le bâ­
timent a été complètement détrui t . L 'hôtel appar­
tenait à M. Félix Schmid, électricien, et venait 
d 'être ouvert pour la saison d'hiver. Rien n'a pu 
être sauvé. Le bât iment est assuré pour 245,000 
francs et le mobil ier pour 100,000 francs. L 'hôtel 
comptai t 70 lits. 

L'ne impor tan te construction neuve de la fa­
brique de tuiles de Thayngen (Schaffhouse) a été 
complètement détrui te par le feu dimanche soir. 
Lorsque le sinistre fut découvert , il avait déjà pris 
une grande extension. L 'exploi ta t ion ne pourra 
être menée provisoirement que -selon un rythme 
trop réduit , de sorte qu 'une grande par t ie des 125 
ouvriers occupés devront ê tre congédiés, croit-on. 
Les dégâts a t te indra ient p robablement 500,000 
francs. 

Les morts 
A Baulmes (Vaud) e»st décédé d'une crise d'u­

rémie, à l'âge de 58 ans seulement . M. Jean Bol-
liini. en t r ep reneur très connu, d o r i ï i n e tessinoise. 
Il dirigea la construct ion de nombreuses routes de 
la région du Pied de Jura , du récent pont de 
chemin de fer du Day et travailla aussi à l'érec­
tion du péni tencier de Bochuz. 

Votations tessinoises 
Le 20 décembre a eu lieu une votat ion popu­

laire cantonale relative à la modification de la 
loi tessinoise sur les établissements publics (cafés, 
res taurants , etc.). La par t ic ipat ion au scrut in fut 
ext rêmement faible. Sur 45,500 électeurs inscrits, 
4794 seulement se sont présentés aux urnes. L'ini­
tiative présentée par les cafetiers n'a obtenu que 
469 voix, tandis que le contre-projet du Grand 
Conseil a recueilli 3442 voix. 

Une nouvelle votat ion aura lieu le 3 janvier ; 
le peuple se prononcera définit ivement alors en­
tre le contre-projet du Grand Conseil et le main­
tien du statu quo. 

IJCS subventions de secours 
Le Dpt poli t ique fédéral , dams une circulaire 

adressée aux gouvernements cantonaux, leur indi­
que les subventions qui ont été versées aux so­
ciétés suisses de secours et aux différents asiles 
suisses à l 'é t ranger en 1931. Une somme de 
99,850 fr. avait été mise à disposition de ces ins­
ti tutions d'assistance contre 86,050 fr. en 1930. 
Sur cette somme la Confédérat ion avait versé 60 
mille francs et les cantons 39,850 fr. L 'année pré­
cédente, la Confédérat ion avait remis 50,000 fr. 
et les cantons 36,050 fr. 

Grâce à cette augmentat ion, on peut procéder 
plus largement cette année. Le n o m b r e des socié­
tés an question dont la situation financière leur 
permet de ne point avoir recours à des subven­
tions devient de plus en plus minime, tandis que 
sur 220 organisations qui, l 'an dernier , adressèrent 
leur r appor t à l 'autori té fédérale suisse, 70 ont 
demandé à bénéficier d 'une augmentat ion des 
subvent ions jusqu'ici accordées. Le Conseil fédé­
ral craint de ne pouvoir satisfaire ent ièrement les 
demandes formulées étant donné la nécessité de 
recourir de plus en plus à des économies budgé­
taires. 

Banque nationale suisse 
Selon le bilan de la Banque nat ionale suisse du 

23 décembre , l 'encaisse or a augmenté de 70 mil­
lions duran t la troisième semaine de décembre et 
at teint 2298 millions, tandis que les devises or ont 
diminué de 10 millions pour ne plus a t te indre 
qu 'un total de 132 millions. La Banque nat ionale 
a pu ainsi t ransformer une par t ie des devises en 
or. Le portefeuil le intér ieur et les avances sur ti­
tres ont augmenté chacun de cinq millions, pour 
a t te indre respect ivement 35 et 54 millions. 

Les demandes de fonds à la Banque nat ionale 
ont été à peu près semblables à celles de l'an der­
nier, quoique avec une tendance légèrement moins 
marquée. 

La circulation fiduciaire de la Banque a aug­
menté de 80 millions, pour a t te indre un total de 
1,540 millions. Les besoins en capitaux, qui selon 
le dernier bilan, accusaient par r appor t aux an­
nées précédentes , une légère augmentat ion, ont 
été assez impor tan t s . Les engagements à vue ont 
été réduits de 14 millions et at teignent 993 mil­
lions. La couver ture des billets et de-s engage­
ments à vue pa r de l 'or et des devises or, at te int 
95,93 % . 

Piété filiale 
La Municipali té de Vevey a décidé de remet t re 

le prix de piété filiale pour 1931, sur proposi t ion 
du corps pastoral , à Mlle Yvonne Hermin ja rd , 
bourgeoise de Vevey. 

La Stiisse et la L/égion étrangère 
Le grand-juge de la I re division, l ieutenant-colo­

nel Capt, communique ce qui suit : 
Le Tr ibunal mil i ta ire de la I re division a été 

dans l 'obligation de condamner depuis quelques 
années un certain nombre de soldats suisses qui 
s'étaient engagés à la légion é t rangère sans avoir 
demandé au préalable l 'autorisat ion du Conseil 
fédéral. Tous ces soldats 6ans except ion ont affir­
mé qu'ils ignoraient absolument qu'il n 'é ta i t pas 
permis de s 'engager à ila légion é t rangère sans l'au­
torisation du Conseil fédéral. Mais nul n 'est censé 
ignorer la loi et la méconnaissance du droit n 'est 
pas une excuse légale. 

II est donc nécessaire d 'a t t i rer l ' a t tent ion de 
tous les soldats suisses et même de tous les ci­
toyens de no t r e pays sur les dispositions légales 
actuel lement en vigueur qui sont contenues dans 
le nouveau code pénal mil i taire du 13 juin 1927. 
L'art icle 94 de ce code prévoit que « tout Suisse 
qui, sans l 'autorisat ion du Conseil fédéral , aura 
pris du service dans une armée é t rangère sera pu­
ni de l ' empr isonnement ». Il résulte de ce texte 
que l 'obligation de demander l 'autorisat ion du 
Conseil fédéral pour s 'engager dans une armée 
é t rangère , et dans la légion é t rangère en part icu­
lier, incombe non seulement aux soldats suisses 
(officiers, sous-officiers et soldats) , mais encore 
à tout individu d'origine suisse, même s'il est mi­
neur ou s'il n 'est pas en âge de faire le service. 
D 'aut re par t , l 'article 2 du même code place dans 
la compétence du Tr ibunal mil i ta ire l ' infraction 
qui consiste à s 'engager dans une a rmée é t rangère 
sans l 'autorisat ion du Conseil fédéral , même si el­
le est commise pa r des civils. 

Les cotonnades 
Cette indust r ie , qui s'est développée sur tout en 

Suisse orientale et qui occupe une place impor­
tante dans notre économie nat ionale , souffre actu­
ellement d 'une mévente de ses produi te due, ent re 
autres raisons, à l ' importa t ion inconsidérée d'arti­
cles é t rangers de moindre valeur. L ' industr ie suis­
se travaille na tu re l l ement avec des mat ières pre­
mières impor tées mais qui sont filées dans le pays 
par de nombreuses entreprises lesquelles fabri­
quent des qualités de fils appréciées soit pour le 
Lissage, soit pour le tr icotage ainsi que pour la 
fabrication des bas. A côté de ces entreprises il 
faut citer les industr ies accessoires, blanchissage, 
te inturer ie , apprê t , impression, qui toutes ont ac­
quis une notor ié té mér i tée . La région de St-Gall 
produi t en par t icul ier des organdis élégants qui 
l 'emportèrent de grands succès l 'été dernier dans 
les maisons de mode de Paris ; c'est grâce à un 
procédé spécial pa ten té que cette étoffe garde un 
apprê t léger et caractér is t ique en même temps 
qu 'un bri l lant remarquable . Un article d ' invention 
suisse est le tissu opalin lavable dont l 'apparen­
ce laiteuse, le toucher doux e t léger lui permet­
tent de rivaliser avec bien des soies lavables. On 
ignore t rop souvent en Suisse que no t re pays est 
grand fournisseur de batistes, de voiles, de reps, 
de popel ines et de sat ins, comme aussi de crêpes 
georgette, marocain, satin, ainsi que de crêpes dits 
de Chine et Japon . Enfin l ' industr ie suisse pro­
duit en grandes qualités et en qualités renommées 
les filets et les tulles — dont on a pu voir de très 
belles exposi t ions pendan t la récente « Semaine 
Suisse » — et toutes les étoffes de coton em­
ployées dans l 'habil lement, fil à fil, pamama, per­
cale et zéphir , sans oublier les articles sanitaires , 
bandes et ouates. P o u r sa quali té e t ses variétés 
multiples, l ' industrie suisse méri te p le inement , in­
dépendamment de la faveur à laquelle elle a droit 
chez nous no tammen t pendan t la crise dont elle 
est a t te inte , la préférence des femmes suisses qui 
t rouveront toujours leur avantage à exiger de 
leurs fenroisseurs des produi ts suisses. 

(Semaine Suisse) 

Du tait pour les écoliers 
Soucieuses de la santé des enfants f réquentant 

les écoles, la section de Nyon de la Ligue vaudoi­
se contre la tuberculose et les autor i tés munici­
pale et scolaire ont pris une heureuse décision. 
Dès le mois de janvier prochain , des distr ibutions 
de lait seront faites dans les classes. 

Le tonnerre de Noël 
Mercredi , à 20 h. 04, à Ste-Croix (Vaud) , au 

moment où le broui l lard se dissipait, un éclair 
fulgurant direction est-ouest embrasa la nue ; trois 
minutes plus tard fut perçu un coup de tonner re . 

La population de la Palestine. — D'après le 
dernier recensement , depuis 1922, la popula t ion 
musulmane de Palest ine est passée de 590,890 à 
759,952 âmes. La popula t ion i-sraélite est de 
175,000 au lieu de 83,794 et la popula t ion chré­
t ienne de 90,608 au lieu de 73,026. 

La peine de mort en France. —- Le meur t r i e r 
Gauchet qui a été condamné à la peine de mort 
pour avoir assassiné un bijoutier parisien a été 
exécuté samedi à Par is . 

Le t irai l leur Ahmed El Mohammed qui, le 7 
décembre 1930, avait assassiné un adjudant et 
blessé gr ièvement un tirai l leur ainsi que la fem­
me d'un sous-officier, a été fusillé samedi au stand 
de tir de Montessy, à Lyon, pa r un peloton du 
régiment auquel appar tena i t le condamné. 

Les étrangers quittent la France. — ^Intran­
sigeant signale qu 'un grand n o m b r e d 'ouvriers 
étrangers regagnent chaque jour leur pays. En 
effet, pour la semaine dernière , on note 60 en­
trées d 'é t rangers contre 4000 sort ies. Tous ces dé­
parts se font sans aucune in tervent ion des pou­
voir publics. 

La population des départements limitrophes.— 
Le chiffre de la popula t ion est, d 'après le dernier 
recensement , pour la Haute-Savoie au total de 

252,794 dont 229,500 Français et 23,294 étran­
gers ; pour la Savoie, la popula t ion totale est de 
235,544 dont 213,619 Français et 21,925 étran­
gers. 

Pour l 'Ain, sur 322,918 habi tants il y a 302,625 
Français et 20,293 étrangers . 

Au cours des cinq dernières années la popula­
tion a augmenté dans l'Ain de 5723 ; dans la Sa­
voie de 4334 et dans la Hte-Savoie de 7477 âmes. 

La présidence du Reich. — On dit que le gé­
néral Groener , ministre de la Reichswehr et de 
l ' Intér ieur , a l ' intention de poser sa candida ture 
à la prochaine succession du maréchal-prés ident 
Hindenbourg . 

Le crucifix dénonciateur. — La police de Giee-
sen (Hesse, Allemagne) a arrê té , ces jours-ci, Hen-
rich Enders , Allemand, qui, au mois d 'août, avait 
volé, devant la gare de Berne , l 'automobile de M. 
-Charles de Got t rau , de Fr ibourg, re t rouvée 'e 
même soir abandonnée à Bâle, sans dégâts, et qui 
avait décroché et empor té un pet i t crucifix fixé 
à l ' intérieur, comme por te-bonheur . La police al­
lemande a re t rouvé le crucifix sur Enders et s 'était 
souvenue — quelle mémoire ! — qu'il avait été 
dérobé seize mois auparavant dans une automo­
bile fribourgeoise volée à Berne . 

Quel joli motif de conte de Noël édifiant ! 
— Les ruines du vieux château de Stu t tgar t se 

sont écroulées d imanche mat in ent re 5 et 6 heu­
res, dans un fracas épouvantahle . Seuls, les murs 
xtérieuns sont encore debout. Tout danger d'é-
roulement n 'est pas encore écar té . 

Une encyclique romaine. — A l'occasion du 
15me consistoire du concile oecuménique, le pa­
pe publie une encyclique in t i tu lée Lux Veritatis 
qui est un appe l aux frères dissidents des com­
munautés religieuses de l 'Orient et de l 'Occident. 

Canella ? Bruneri ? — La cour de cassation de 
Rome vient de rejeter le pourvoi du fameux « in­
connu de Collegno ». 

En 1927, on arrêta dans le cimetière de Tur in 
un inconnu qui, ayant manifesté certains t roubles 
cérébraux et, no tamment , une amnésie totale, fut 
interné dans l'asile d'aliénés de Collegno. Quel­
que temps après , la famille Canella, de Vérone , 
crut reconnaî t re en lui le professeur Jules Canel­
la, disparu depuis la guerre , et obtint de lui faire 
r ep rendre sa place au foyer. 

En t re temps, une autre famille, celle du typo­
graphe Mario Bruner i , p ré tendi t que l ' inconnu 
était bien son paren t disparu aussi depuis quel­
ques années. 

Un débat judiciaire s 'ensuivit pour établir l'i­
dent i té de l ' inconnu qui, pendan t ce temps, avait 
occupé la place du professeur Canella, se procla­
mant tel. Trois enfants naqui ren t de son union 
avec la femme du professeur. 

Le t r ibunal de Tur in et la cour d'assises de 
Florence reconnurent , après des investigations qui 
durèrent deux années, que l ' inconnu est bien le 
typographe Bruner i , et, comme celui-ci avait cer­
tain compte à régler avec la justice, il fut écroué. 
La décision de la cour suprême de Rome met fin 
à une affaire dont les pér ipét ies pass ionnèrent l'o­
pinion publ ique. 

Un déraillement en Italie. — Le tra in direct 
Bologne-Lecce (I tal ie) , sur lequel se t rouvaient 
M. Crollalanza, minis t re des t ravaux publics, et 
plusieurs autres personnal i tés , a dérail lé en tra­
versant la gare d ' Incoronata . Le wagon postal , le 
fourgon des bagages et quat re voi tures ont dérail­
lé. Trois wagons se sont renversés. Deux voya­
geurs ont été tués e t six blessés dont quelques-
uns grièvement . 

L 'accident serait dû au fait que le mécanicien 
fit marcher le t ra in à 60 km. -sur une ligne se­
condaire. Lorsqu' i l s 'aperçut de son er reur , le mé­
canicien freina brusquement p rovoquan t le dérail­
lement. Le mécanicien a été ar rê té . 

LES SPORTS 
Le froid qui a sévi -dimanche a empêché de ee 

disputer bon nombre de matches. En ligue nationale, 
trois parties d'importance ont eu lieu à Genève, Bâle 
et Zurich. Seivclte a battu Young-Boys 2 à 0 et re­
monte sensiblement dans le classement. Bienne bat Blue 
Stars 3 à 1 et, par cette -brillante victoire, prend La tête 
du classement de son groupe. N.irdstern partage les 
puints avec Lugano, ce qui élimine passablement les 
chances des Tessinois. 

Matches amicaux : A Lausanne, Urania bat Racing 
5 à 2, après une partie très disputée. 

Admira-Vienne bat Cantonal 10 à 1 ; Wohlen bat 
Sp. C. Bewegung Vienne 4-2 ; Berne bat sélection li­
thuanienne 3-2 ; Granges et Lucerne 3-3. 

BIBLIOGRAPHIE 
Almanach du Conteur vaudois 

(Editions Pache-Varidel et Bron, Lausanne). Pa­
raissant depuis 1903, cet almanach est publié avec !.e 
concours des collaborateurs du « Conteur vaudois ». 
Celui de 1932 est dans la tradition. C'est dire que l'on 
y trouve une foule de choses intéressantes, de conseils 
utiles, un de ces calendriers touffus qui renseignent 
sur tout, les dictons, les vieilles coutumes, les soins 
à donner aux animaux et aux plantes, le tout farci 
d'anecdotes et de petites histoires humoristiques. Le 
patois vaudois, qui disparaît de plus en plus, trouve 
dans l'Almanach du Conteur un refuge. 
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LE CONFÉDÉRÉ 

B-A_L 

Ardre de îicëi 

Restaurant du Grd-Quai 
M A R T I G N Y 

Pour St-Syluestre et nouuei-fln 
Civet de Chevreuil à la Chasseur 

Escargots 
Toutes les spécialités culinaires 

S 

SYMPATH1C 0 RCHESTRA 

C. FRŒHL1CH, chef de cuisine. 

A tous mes amis et connaissances, mes meilleurs 
vœux pour l'année 1932 

Casino de SAXON 
J e u d i 3 1 d é c e m b r e , d è s l e s 2 0 h . 

BALdeSt-Sylvestre 
organisé par la 

Société de Jeunesse liitëraieradicaie 
CANTINE SOIGNÉE. O r c h e s t r e G i u o l e t t e 

Salle chauffée. Invitation cordiale. 

JULES RICHARD 
Place du Midi, SiON 

AUTOS - RADIOS - TÉLÉPHONES - SONNERIE ET 
LUMIÈRE - T é l é p h o n e 5 5 2 . 

La 

Banque Cantonale du valais 
a nommé au poste de 

tant 
h p a r t i r d u 1er J a n v i e r 1 9 3 2 1 

a) à Saxon : M. O s c a r M a y o r , employé de banque, 
S a x o n . 

b) à RIddes : pour Riddes et Isérables : M . G u s t a v e 
D e l a l o y e , Instituteur, R i d d e s . 

c) pour Salllon : M . J o s e p h G a u d a r d , instituteur, 
L e y t r o n . 

Chaussures de montagne 
cuir [chromé, noir, ferrage 
rivé, comme cliché 2 2 . 8 0 

en empeigne, ferrage rivé, 
sans couture derrière . . . . 2 3 . 8 0 

Franco contre remboursement 
Echange libre 

Demandez notre catalogue illustré 
gratis 

Expéditions de chaussures 

KURTH, GENEVE 

S c i e r i e M o d e r n e , Monthey 
Samuel Mlsehler & Fils 

Devis 
Fournitures de charpentes et planches 
— Conditions avantageuses — Tél. 208 

Agriculteurs / 
Nettoyez vos vaches avec la 

Pondre pour vaches vê l ée s 
de la 

Pharmacie de l'Abbatiale 
à PAYERNE 

Prix du paquet : Ir. 1 .50 . Depuis Ir. 10.— 
exp. tranco de port et d'emballage dans toute 
la Suisse. Pour faire retenir les vaches, prix 

du paquet : fr. 1 .30 
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Grande Baisse 
sur la viande de veau 

La Boucherie B1RKER Frères, 
à Chable-Bagnes, expédie fran­
co de port : 

Derrières ueau â Ir. 2.Q0 le Kg. 
Devant ueau â ir. 2.- le Kg. 
s'e recommande. — Tél. 10 

Baisse 

LÀCTUS 

La caissette de 5 kg. 

fr. 3 .50 
chez tous les négociants 

Epatant !!. 
Un seul „ D i u b I e r e t s " dou­
ble l'appétit I... Que désirer 
d'autre ? 

La Bourgeoisie de Mex prend en 
estivage pour 1932 des génissons et 
génisses au prix de fr. 45.-- et 60.-. 

INSCRIPTIONS 
reçues au greffe municipal jusqu'au 30 janvier 

A b o n n e z v o u s a u - C o n f é d é r é . 

UN FAIT 
INCONTESTABLE 

c'est la qualité incomparable 
des assurances-vie de 

PATRIA 
Société Mutuelle Suisse 
d'Assurances sur la Vie 

BÂLE 

Agence générale pour la Valais : 

Marcel Cheseaux, Saxon 

UN CADEAU 
doit non seulement être utile et durable mais attester 
encore la sollicitude et la prévoyance du donateur à 
l'égard des siens. Vous offrirez ce présent délicat et 
judicieux sous forme d'une 

Police de la „VITA" 
conclue au bénéfice de l'épouse et des enfants 

VITA 
Compagnie d'assurances sur la V / e 

à Zurich 
Agence générale : 

C. Aymon & A. de Rivax 
Téléphone 209 - SION - Av. de la Gare 

Inspecteur pour le Bas-Valais : 

René Besse, Martigny 

mMàmààiËàmm 

Banque Populaire de Martigny S. A, 
à t e r m e e t à v u e 

CARNETS d'épargne 
Toutes opérations de banque. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmm 

£ 
N'attendez pas à la dernière minute 
pour commander vos 

C A R T E S D E VIS ITE ' 

Travail prompt et soigné. 

Imprimerie Nouvelle 

Martigny 

On trouve toujours chez 

N T Raisonnier 
M a r t i g n y ' B o u r g 
ASSORTIMENT de 

vins fins 
PRANÇAIS en bouteilles 

Viande désossée 
pour charcuterie fr. 
1.70 le kg. M o r ­
c e a u x c h o i s i s pr 
salaison à (r. 2 . 2 0 le kg. L a r d 
gr a s sans couenne, 2 fr. le kg. 

oyaux pour saucisses et sau­
cissons, secs et sales. Hâchage 
gratis sur demande, expédiés 

lji port payé 
CHEVALINE-MARTIGNY, téléphone 278 

390 f r. 
(complet garanti) 

1 grand lit nryer massif avec 
literie damassée, 1 table de nuit, 
1 lavabo et glace, 1 armoire, 1 
divan canapé, chaises, 1 table 
de milieu, 1 table de cuisine et 
tabourets. Emb. ^xp. franco. Té­
léphone 31.781, Lausanne. 
On peut visiter le dimanche et 
les jours de fête, sur rendez-
vous. 

R. Fessier 
Av. France, 5, L A U S A N N E 

On cherche à louer a Martigny 
ou dans les environs immédiats : 

une maison de campaona 
auec orange et écurie 

e t a n * a e r t a l n e 
é t e n d u e d e t e r r a i n 

Adresser 1rs offres par écrit sous 
O. F. 6389 V. à Orell Fussli-
Annonces, Martigny. 

L'Hôpital du district de Martigny 
cherche 

Jeune Homme 
de 20 à 25 ans comme dames-
tique destiné a être formé com­
me Infirmier. Engagement Im­
médiat. 

B e l l e s e t g r o s s e s 

saucisses fumées 
jusqu'à épuisement, 4 20 et. la 

- paire. 
Pour commandes de 25 paires 

et plus, franco de port 

H. STOZ, Boucherie chevaline 
Bft le 1S 

Exclusivement les meilleurs. 

P h o n o s - H a d i o s combinés. 

G r a m o p h o m e s e t d i s q u e s 

H. Haiienbarter 
Sion Martigny-Ville 

Place Centrale 

Viande hachée 
expédiée à fr. 1 .50 le kg. 

'/i port payé 
B o u c h e r i e C h e v a l i n e 
M a r t i g n y - Tél. 2 7 8 

Baume Si-Jacques 
I l C. Trnitram, phirmiclin. Mit 

PRIX : fr. 1 .75 
Contre les plaies : ulcérations, 
brûlures, v a r i é e s et J a m b e s 
o u v e r t e s , hémorroïdes, affec­
tions de la peau, engelures, pi­
qûres, dartres, eczémas, coups 

de soleil 
Dans toutes les pharmacies 

D é p ô t g é n é r a l i 

rhirmicie si-Jacques .Baie 

LB HIIEIIK FONDUES, etc. 
Fromage de montagne 

tout gras 
petits pains de 4-15 kg. à 2 . 4 0 
grands pains entier de 20-25 kg. 

a 2 . S 0 
>/« gras i 1 .40 - 1 .60 

Se recommande : J . S e h e l -
b e r t - C n h e n x I l K n l t h r u n n 

(Ct. St-Gall) 

F r o m a g e gras tendre, à fr. 
2.80, mi-gras rassis, à fr. 2.— et 
2.30, '/. gras tendre, à fr. 1.75 
le kg. A. H a l l e r , B e x . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
MARTIGNY TiUmh. 119 

METS 
SERVIS A. 
TOUTE 
H E U R E 
AU 

CAFE-BRASSERIE 
de 1' 

Hôtel de la Paix et Poste 
Téléphone No 81 SION R. Quênnoz, propr. 

SPECIALITES : 
Raclettes Fr. 3.50 

Fondue „ 1-50 

Tranches au Fromage „ 0 .80 

Escargots à la Bourguignonne . . . „ 1-20 

Wienerl i et Choucroute » 1-50 

Cervelle au beurre noir, Pommes . . „ 2.50 

Pieds de Porc aux Morilles, Pommes „ 1.80 

Rognonade „Maison", Pommes (20 m.) „ 3 . -

Choucroute garnie valaisanne . . . „ 2.50 

Rognons sautés „ 1-50 

Rognons aux Champignons „ 2.— 

Foie de Veau sauté „ 1.50 

Foie de Veau Chanterelles „ 2.— 
Plat du Jour „ 2.— 

Fendant de f " choix, le litre, f.SO 

Tous / e s soirs, CONCERT à StO houros 
ORCHESTRE VIENNOIS 




